
Le«Leviathan»deLorrainedeSagazan,
monstrueusejusticeexpéditive
La pièceplonge dans
trois comparutions
immédiatescomme
dansun cauchemar
sansissue.Fuyant
le réalisme
documentaire,
elle incarnela dureté
et O¶KXPLOLDWLRQ
de cesprocédures
ultrarapides.

Un corps, un ventre
peut-être, unemem-
brane rose chair qui

nousenveloppe±quellecha-
leur sousce chapiteau.Un
organeentout casqui dé-
vore, déglutit et régurgitedes
hommeset des femmesvidés
deleursubstance,pantins
dégingandésauxtraits flou-
tés. Condamnés.Lesautres,
avocats et magistrats en
robes,défilent et nousregar-

dent derrièredes masques
inquiétants tels degros pois-
sons lelongdelaparoi G¶XQ
aquarium.

©dDpue».Avec Léviathan,
crééauFestival G¶$YLJQRQ�
Lorraine de Sagazan V¶HQ�
gouffre dansla questionde
la violence judiciaire. Pen-
dant plusieurs mois, avec
Guillaume Poix qui signele
textede lapièce,elle aassisté
aux longues journées de
comparutionsimmédiates,
cesaudiencesqui font défiler
desdizainesdeprévenus au
lendemainde leur garde à
vue,accompagnésG¶DYRFDWV
commis G¶RIILFH qui ont à
peine eule tempsdeprendre
connaissancedudossier,de-
vant desjugesexcédéspar le
nombreG¶DIIDLUHV àgérer ±
car alors il est plus juste de
parler de gestion que de
justice.
Expéditives, les comparu-
tions immédiates ne de-
vaient être,à leur création en
1983, TX¶H[FHSWLRQQHOOHV� El-
les sontun lieu communju-
diciaire DXMRXUG¶KXL� «Un pe-

moinsviolents», deshommes
dansleur grandemajorité,
des sans domicile fixe
souvent,qui se retrouvent
dansunemêmepièceàat-
tendre leurtour de passer
dansle box. «OnneV¶HVW pas
lavé depuis plusieurs jours à
causede la gardeà vue.dD
pue. Lacomparutionimmé-
diate, elle auneodeur», dit
un tristeMonsieurLoyal, le
seul interprèteàne pasêtre
masqué,dans un coin du
chapiteau.
/¶LPSUHVVLRQQDQWH réussite
deSagazanestdefaire avec
Leviathan toutautrechose
que du théâtredocumen-
taire, toutautre choseTX¶XQ
âpre réalismeplus évident
quandon parle detribunaux.
On est loin ausside Délits
flagrants, film essentielde
Raymond Depardonsur le
sujet, loin et pourtant au
mêmeendroit,à celieu pré-
cis de lasouffrance et deO¶LQ�
justice qui prendici la moi-

teur G¶XQHcauchemardesque
absurdité.Trois comparu-
tions, deux hommes,une
femme,sesuccéderont.Ils
ontvolé, insulté, conduit une
moto sanspermis. Trois fois,
auterme de leur passagede-
vant la juge, V¶LQVFULUD sur
O¶pFUDQau fond de lascène,le
nombredeminutes que ce-
lui-ci aura duré. Dix-neuf
minutes,seizeminutes, dix-
neuf PLQXWHV« Trois fois
leur peine V¶LQVFULUD ± six
mois, douze mois, huit mois
deprisonferme. Etla prési-
dente du tribunal qui ne
cesseG¶DJUDIHU des docu-
ments, G¶REOLWpUHU des des-
tins ± crac,crac, crac.

Dansemacabre. Levia-
than est une œuvreà la
beautéplastique saisissante
etinquiétante. Avec les mas-
ques réalistesqui redoublent
leursvisagesetlesfigent, les
juges etles avocats devien-
nent lesprêtres et prêtresses

mains. Lesprévenusont les
traits brouillés par des
collants,commeORUVTX¶RQ
braqueune banque, alors
TX¶LOV Q¶RQW voléquedes vête-

ments G¶HQIDQWV�Tels des
zombies, un hommedanse
auralenti avecsondouble de
chiffon, une femme fait
avancer avecpeine la pous-
sette G¶XQH enfant TX¶HOOH Q¶D
plus.
Sur O¶pFUDQ� les imagesG¶XQ
jeuneadulte zonantsur le
tourniquet G¶XQ squarepour
enfants redoublent avec
beauté O¶LPDJH du même
homme,dansla salledu tri-
bunal, qui setortille enten-
tant deretenir sonpantalon
qui tombe±ORUV delagarde
àvue, les policiers ne lui ont
pasrendusaceinture.Il est
G¶DLOOHXUV étonnantdepou-
voir dire à quel point les
acteursparviennentàêtre
excellents, donnantintensé-

ment àvoir la singularité de
leur personnage(Victoria
Quesnel notammentdansle
rôlede la juge pas loin de la
crise de nerfs), malgré les
masquesetla mécaniquede
leurdansemacabre.
La piècedeLorrainedeSa-
gazan est uneproposition
forte pour envisager le
monstrejudiciaire, la justice
pénaledu quotidien tel
TX¶HOOH se donneà voir en
France.On peutdouter(mais
F¶HVWsecondaire)dela néces-
sité dechanterO¶XQH desau-
diences, en un Opéra de
TXDW¶VRXV tragique,discuter
du rôledecethommesans
masque,leseul ànepasêtre
unacteurprofessionnelmais
un témoindistillant lesélé-
ments documentaires.Que
dit-il aussi?4X¶LO nefaudra
pas compter sur lui pour
jouersonrôle, TX¶RQ nerat-
trape pasle tempsTX¶RQ a
perduàjamais. ©-¶XWLOLVHUDL
pasle théâtrepour rejouer
mavie, il Q¶\ aurapasde res-

titution, pasderéparation.»
Levoilà qui fermele

et morbide. Aucune issue
alors horsdu chapiteaude
chair,autreTX¶XQ long, très
long silence.

SONYA FAURE
Envoyéespéciale àAvignon

/e9,$7+$1 deLORRAINE
DE SAGAZAN, danslecadre
du festival in , MXVTX¶DX
21 juillet à18heuresau
Gymnasede lycée Aubanel
àAvignon. Puisentournée.
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Trois comparutions,deuxhommes,unefemme.Ilsont volé,insulté,conduit unemotosanspermis. PHOTOCHRISTOPHE RAYNAUD DE LAGE
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